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Episode #1
Alexis

Le seul mauvais choix est l’absence de choix.

Amélie Nothomb
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7 octobre

QG des Cursed Skulls

 

Qu’est-ce que cela signifie ? Durant tout le trajet entre Clark Way et le Madness Paradise, je n’ai cessé de me torturer l’esprit avec mes questions.

Le 25 décembre 2003.

Wilson Thomas est mort le même jour que ma mère et au fond de moi, je sais que ça ne peut pas être une simple coïncidence. Il doit y avoir un lien mais impossible pour moi de le faire. Est-ce qu’ils se connaissaient tous les deux ?

Alors que les portes de l’ascenseur s’ouvrent, je me fige quand des dizaines de regards sont braqués sur moi. Tous les membres les plus importants des Cursed Skulls sont là, dans les quartiers généraux du gang. Ils me fixent, le sourire aux lèvres.

– Ah ! Alexis !

Je me fige lorsque j’entends mon prénom. Carlos me sourit, mon père et Atkins à ses côtés.

– Viens donc par ici. Nous t’attendions !

Ils m’attendaient ? Qu’est-ce que c’est que cette connerie encore ?

Je jette un coup d’œil vers le bar. Esteban me fixe, la pouffe qui lui servira bientôt de femme à son bras. Monica fronce le nez en me voyant, sans oublier de me mitrailler du regard. Je me retiens de lui offrir un doigt d’honneur mais je sais que cet affront ne plaira pas à notre boss. Chez les Skulls, on se doit de respecter la hiérarchie et dans quelques semaines, Monica en fera officiellement partie en épousant celui qui reprendra un jour les rênes. Quant à mon ami, lui, il ne daigne même pas m’offrir un sourire rassurant et serre les dents, le regard sombre, comme s’il m’en voulait à mort. Je ne comprends pas sa réaction. Qu’est-ce que j’ai bien pu lui faire ? Je sais que depuis que j’ai ce contrat, je ne suis pas très présente et nous ne nous sommes pas beaucoup vus. Mais il nous est déjà arrivé de ne pas nous voir beaucoup plus longtemps et il n’a jamais eu ce comportement.

Je préfère l’ignorer et quand je me plante devant Carlos, je relève mon visage vers lui et lui offre un sourire figé.

– Bonsoir Carlos, dis-je.

Brièvement, j’ose un regard vers mon père. Étrangement, il étire ses lèvres dans ma direction et je plisse le front. Son attitude ne me dit rien qui vaille et je préfère rester sur mes gardes.

– Nous t’attendions tous pour faire l’annonce de cette magnifique nouvelle.

Je me tends à sa remarque. Une nouvelle ? Quelle nouvelle ? Mon cœur se met à tambouriner avec un peu plus d’intensité alors qu’on me fourre une coupe de champagne dans les mains. Je tente toujours d’analyser la situation. La main de Carlos se resserre sur mon épaule. La femme d’Atkins, tout sourire, tapote le diamant d’une de ses bagues contre le verre de la coupe, réclamant le silence. Tous les membres des Cursed Skulls se taisent et tournent leurs visages vers nous. Je comprends alors que ce que je redoute depuis toujours est sur le point de se produire. Quand il y a ce genre d’annonce, ce n’est que pour une seule raison.

Le silence pesant me filerait presque la nausée et quand je vois Justin Atkins s’approcher de moi, un petit sourire aux lèvres, je ferme les yeux un bref instant.

Non ! Pas lui ! Tout sauf lui !

Malgré son petit air de premier de la classe, Justin est loin d’être celui qu’il veut montrer. Je n’ai jamais réussi à le sentir et tout le monde parmi les Skulls le sait. Ce mec est le pire des salauds que je puisse connaître, hormis Blake Thomas. Le bras de Justin glisse sur ma taille et ses doigts s’enfoncent dans ma hanche. Mon premier réflexe serait de le dégager d’un coup de coude mais je sais que Carlos n’apprécierait pas mon geste. Je dois faire ce que je sais le mieux faire depuis toujours : faire semblant.

– Mes chers amis ! Je suis si heureux de vous annoncer une merveilleuse nouvelle. Cet après-midi, Gabriel et Richard sont venus s’entretenir avec moi pour me demander de donner mon consentement à l’union de leurs deux enfants.

Je tourne mon visage vers mon père. Il affiche un sourire encore plus radieux et je comprends alors. C’est sa façon de m’atteindre, non seulement celle de m’avoir trouvé un mari mais en plus, le pire des salauds que la Terre puisse porter. C’est sa vengeance, celle pour me punir de faire partie des tueurs des Skulls, pour ne pas être restée sa petite fille fragile et docile qu’il a pu manipuler pendant des années.

– Bien évidemment, j’ai accepté. Le rapprochement de ces deux familles, qui sont à mes côtés depuis si longtemps ne peut être que prometteur et consolidera les liens de notre clan.

Des sourires s’étirent sur les visages des membres des Skulls et certains applaudissent même. Tous les regards sont braqués sur moi et je n’ai pas d’autre choix que de sourire et tenter d’être la plus crédible possible.

De l’autre côté de la pièce, Esteban, amer, serre sa mâchoire en même temps que ses doigts autour de sa coupe. Sa dinde, elle, affiche un large sourire. Elle sait que désormais, je ne pourrai plus m’approcher de son fiancé. Elle sait que Justin ne le tolérera pas mais elle sait surtout ce qu’il pourrait me faire s’il apprenait que je voyais Esteban pour d’autres choses qu’une amitié platonique.

– Comme vous le savez tous, Justin sera bientôt diplômé et deviendra l’un des plus brillants avocats de ce pays. Le mariage sera donc célébré au printemps prochain.

Carlos lève sa flute de champagne, un large sourire aux lèvres.

– À cette future union !

Tous les membres lèvent leurs verres à leur tour.

– À cette future union ! répondent-ils tous à l’unisson.

Je n’ai pas le cœur à boire, chose qui n’échappe pas à celui que je vais devoir épouser dans quelques mois.

– Si j’étais toi, je boirais à cette grande nouvelle, Alexis, me chuchote-t-il à l’oreille.

Je perçois tout de même l’amertume dans le timbre de sa voix. Lui non plus ne semble pas ravi de cette merveilleuse nouvelle. Sa main glisse sur ma fesse et je me retiens de ne pas lui foutre mon poing dans la tronche. Mais je ne fais rien. Carlos m’observe au loin et j’étire mes lèvres, bon gré mal gré.

– Et si j’étais toi, je dégagerais ma main tout de suite si tu ne veux pas que je te crève un œil avec mon talon !

Il laisse échapper un petit rire mais ne fait rien pour autant.

– Je sens que je ne vais pas m’ennuyer avec toi. J’espère que tu es tout aussi indomptable au lit, ça me changera de la gourde que je me tape en ce moment.

– Si tu crois que...

– Rejoins-moi dans ma chambre tout à l’heure, j’ai hâte de voir de quoi tu es capable, me coupe-t-il.

Je prends une grande inspiration avant de faire un pas, me dégageant de lui.

– Ne m’attends pas trop longtemps parce que tu risques d’être très déçu.

Justin efface son sourire et une pointe de rage trahit son regard. Je dépose ma coupe sur un guéridon qui décore le QG des Skulls, lui offre un sourire provocateur avant de lui fausser compagnie.

 

Putain ! Je n’en reviens pas ! Je suis dans la merde ! Et il va sans dire qu’il est hors de question que j’épouse cet enfoiré dans quelques mois. Je traverse la grande salle, reçois les félicitations de certains membres des Skulls auxquelles je réponds par un petit sourire forcé. Je dois éviter plusieurs personnes pour parvenir à rejoindre les escaliers menant aux chambres.

– Tu n’as pas l’air de te réjouir de cette grande nouvelle, j’entends alors.

Je tourne mon visage et observe Monica. Habillée d’une petite robe moulante, elle me fixe, un sourire narquois aux lèvres aussi rouges que sa robe. D’une de ses mains, elle joue avec son collier de diamants autour de son cou alors que son autre main tient une coupe de champagne.

– Mais toi oui, apparemment.

– Oh oui ! J’ai toujours aimé les mariages. Célébrer l’amour est toujours fantastique.

– Mais bien sûr, je n’en doute pas un instant.

Quelle connasse ! Elle peut se réjouir de cette nouvelle et préparer sa plus belle robe, il est hors de question que j’épouse ce connard.

– Tu devrais me féliciter, continue-t-elle.

Ce serait plutôt à elle de le faire...

– Ah oui ? Et en quel honneur ?

– Pour mon idée de génie.

Elle ? Une idée de génie ? Elle vient sûrement de comprendre que mélanger l’eau chaude à l’eau froide donne un truc fantastique appelé eau tiède.

– Ton idée de génie ? Sans blague ?

– Oui. Tu sais. Suggérer Justin à Gabriel. Ton père n’y avait pas pensé et nous sommes tombés d’accord. Justin est l’homme parfait pour toi. Intelligent, protecteur. Impitoyable. Capable de dompter la belle salope qui est en toi.

– Tu as fait ça pour que je m’éloigne d’Esteban ?

– Et oui ma chère. En amour comme à la guerre, tous les coups sont permis.

– Ça ne m’empêchera pas de faire une petite gâterie à ton futur mari de temps en temps.

Monica ricane, ce qui me met hors de moi.

– Alors bonne chance à toi quand Justin le saura. Je ne t’apprends rien en te disant qu’il est très possessif. Et pour dire vrai, je ne suis même pas sûre qu’une fois marié, il te laissera sortir ou continuer à mener ta petite vie comme tu l’entends.

Mes poings se serrent. Je tente de garder mon calme du mieux que je le peux. Au fond de moi, je sais qu’elle a raison. Justin est fourbe et cruel et ce n’est pas une vie dorée qui m’attend à ses côtés. Je ne vois qu’une solution pour ne pas épouser ce fumier. Je vais devoir l’éliminer en toute discrétion. Faire passer sa mort pour un accident, sinon, je sais que moi aussi je me ferai crever par l’un des miens.

– Ne t’inquiète pas pour moi, Monica. Je suis une personne très discrète.

– Sauf quand tu as une queue coincée entre les cuisses. Je suis sûre que tu es loin d’être silencieuse.

J’en ai assez entendu. Si elle continue, je vais lui rentrer dedans et je l’étranglerai avec son maudit collier.

Pour seule réponse, je lui offre un petit sourire provocateur. Je ne lui laisse pas le temps de répandre à nouveau son venin et pars en direction de ma chambre. Il faut que je me casse, loin du Madness Paradise, de mon père qui a trouvé une nouvelle façon de me punir, de mon futur mari qui semble prêt à faire de moi la parfaite petite épouse et de cette garce qui a parfaitement réussi son petit coup pour m’éloigner d’Esteban.

J’entre dans ma chambre, telle une furie. Je me retiens de hurler. Ce soir, ce n’est vraiment pas mon soir. Entre la date de la mort de Wilson Thomas et ce merveilleux mariage qui se profile, je suis à bout. Je dois quitter cet endroit pour faire le point.

Rapidement, j’attrape un sac suffisamment petit pour passer pour un grand sac à main. Si je dois filer du Madness Paradise, je dois le faire en toute discrétion. J’y fourre deux trois vêtements et mes affaires de toilette.

Quand je sors de la salle de bains, je me fige en voyant mon père. Il se tient droit comme un piquet devant le lit.

– Tu as prévu de partir quelque part ?

Je passe devant lui sans un mot et sans oublier de le fusiller du regard. Il me retient en enroulant ses doigts autour de mon bras.

– Eh ! Je t’ai parlé !

Je me dégage rapidement de son emprise d’un geste brusque.

– Va te faire foutre !

– Eh ! Tu ne me parles pas comme ça !

Ses yeux dont j’ai hérité trahissent sa rage et sa colère.

– Comment as-tu pu ? Comment as-tu pu arranger ce mariage avec le pire des salauds ?

– Se marier est une tradition chez les Cursed Skulls.

– Je n’en ai rien à foutre. Tu peux remettre le champagne au frais. Je n’épouserai pas cet enfoiré.

– Ce n’est pas à toi d’en décider. Tu épouseras Justin, que tu le veuilles ou non. Tu ne sais pas ce que j’ai dû faire pour que Richard accepte ce mariage. Tu crois qu’il est ravi que son fils unique épouse la trainée des Skulls ?

Je ne le laisse pas finir sa phrase et lève ma main, prête à l’abattre contre sa joue. Ce ne serait pas la première fois que je me décharge sur lui mais cette fois-ci, il interrompt mon geste en bloquant mon poignet dans sa main. De rage, c’est lui qui me frappe, cognant mon visage du revers de sa main.

– Espèce de petite garce ! Tu es bien comme ta mère.

Il se jette sur moi et m’attrape par les cheveux. J’essuie mon nez et quand je vois mon sang sur mon index, je fulmine.

– Tu épouseras Justin ! Que tu le veuilles ou non !

– Tu peux aller te faire foutre. Je refuserai.

– Ah ouais ? Tu es prête à défier l’autorité du boss ? La première fois ne t’a pas suffi ? Tu sais ce qu’on fait aux femmes quand elles se rebellent ? Tu as envie que tout le clan te saute comme ils l’ont fait il y a des années ?

Je le fixe, la mâchoire et les poings serrés. Comment ose-t-il rejeter la responsabilité sur moi. Je n’ai rien fait pour mériter ça.

– C’était ta connerie ! La tienne ! Celle que J’AI payée pour toi.

Mon père me fixe, d’une haine que j’ai bien trop vue dans son regard depuis que je suis enfant.

– J’avais 11°ans ! 11°ans, putain ! Et toi, tu as livré ta fille en pâture à des hommes pour te faire pardonner de TA faute !

Il ne dit rien, ne bouge pas. Et je crois que c’est ce qui m’énerve le plus. Je ne perçois aucune émotion en lui. Ni amour, ni culpabilité, ni pitié, ni regrets. Rien. Mon père est aussi dénué de sentiments que moi. Lui aussi semble brisé de l’intérieur.

Peut-être que je verrai une émotion quand j’aurai mon flingue appuyé contre son front, prête à me venger pour tout ce qu’il m’a fait subir ?

Mon père a toujours été froid et autoritaire. J’aimerais dire qu’il ne m’a jamais touchée, qu’il n’a jamais levé la main sur moi mais ce serait mentir. Avant même la mort de ma mère, mon père était caractériel et en proie aux excès de colère. Ça a toujours été dans sa nature même si le temps semble l’avoir assagi. C’est ma mère qui supportait et subissait sa rage tous les jours. Alors un soir, alors que j’avais 8°ans et que j’avais déballé mes cadeaux de Noël le matin même, elle m’a dit que nous partions quelques jours en vacances. Elle a fait mon sac, m’a demandé de prendre mon jouet préféré et nous sommes parties en voiture.

Malheureusement, nous ne sommes jamais arrivées à destination et nous avons eu un accident. La voiture a fini dans le ravin, sur les hauteurs de Beverlywood Mountain. Je me suis réveillée à l’hôpital, réclamant ma mère qui ne pourrait plus jamais venir. C’est mon père qui a dû s’occuper de moi et c’est moi qui ai subi la rage et les excès de mon père quand il buvait trop après tout ça.

Pendant les trois années après la mort de ma mère, nous avons vécu dans un petit appartement miteux de Palo Verde. Je ne sortais pas, ou très peu et je n’étais même pas scolarisée. Je n’ai aucune idée de la raison de l’exil de mon père et je ne le saurai sûrement jamais. La seule chose que je sais est que mon père a dû faire profil bas auprès des Skulls pendant trois années et qu’il a pu retrouver sa place auprès de Carlos quand j’ai eu 11°ans.

Les Cursed Skulls sont intransigeants et ne tolèrent pas la trahison. Quand l’un d’entre eux fait une connerie, c’est soit une balle entre les deux yeux, soit le sacrifice de la vierge. Et c’est moi qui ai payé la dette de mon père, refusant d’assumer ses propres erreurs lui-même. 

Ce soir-là, je ne savais pas à quoi m’attendre quand nous sommes montés au dernier étage du Madness Paradise. J’étais effrayée et anxieuse. Mes jambes tremblaient et mes dents claquaient entre elles. J’avais un mauvais pressentiment et je me souviens avoir supplié mon père, mes joues inondées par les larmes, de ne pas me laisser seule ici. Il ne m’a pas jeté un regard quand les portes de l’ascenseur se sont refermées sur lui. Et j’ai payé la dette de mon père, le sacrifice de la vierge pour permettre à mon père de retrouver sa place auprès des Cursed Skulls.

Depuis cette nuit-là, je m’interdis de pleurer. Pourtant, je sens que ma gorge se noue à cet instant et je me retiens de laisser tomber mes larmes. Je ne pleure plus, plus depuis des années et je ne veux pas montrer à mon père ma faiblesse et ma vulnérabilité. La dernière fois que j’ai craqué, il n’a rien fait pour moi. Il m’a laissée avec ses hommes que je dois aujourd’hui considérer comme ma famille.

Pas étonnant que je n’arrive plus à rien sentir.

De rage, j’attrape mon sac et ma veste que j’avais posée sur le dossier du canapé et quitte ma chambre en vitesse.
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